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Manifestation Pierre Dusépulchre.

Une touchante manifestation a réuni samedi,
20juillet, les habitués du parcde la Dodaine,
afin de fêter le vigilant gardien, M. PIerre
Irusèpulchre. Asix heures du soir, la commis­
sion organtsatrice , precedee de quelques
musiciens et accompagnée de nombreux
souscripteurs, s'es~ rendue , aux sons d!'l
joyeux pas-redoubles, au kiosque du parc ou
se trouvait le héros de la fête en tenue de tra­
vail, ne se doutant nullement de cette mani-
festation toute spontanée.. . _ .
Après un morceau de musique hien reUSSI,

M.Piret prend la parole et prononce le dis­
cours suivant:

CHEII & HONORÉPIEIIRE ,
Permettez aux. habitués du parc de la Dodaine, à

nous qui vous avons vu, pendantsept années, peinant
pour l'accomplissement du devoir, de vemrauiour­
d'hui au nom de tous les habitants de la ville de NIvel­
les, ~dmirateurs secrets du héros que nous fètons,
vous adresser l'expression de notre reconnaissance ..
Salut à vous Pierre! Salut il vous, le gardien vigr­

lant des beautés de la Dodaine; salut à vous, l'horti­
culteur perspicace, digne serviteur de M. l'abbé
Froment; salut à vous, 1e ramasseur fidèle des gros
sous pour les chaises occupées les jours des concerts!
Qui saurait nier un instant les multiples avantages

et mérites que nous gtorlûons aujourd'hui? N'est-ce
pas Pierre qui sauvegarde les magnifiques l'oses du
Parc contre les amateurs trop désireux de satisfaire
leurs envies? N'est-cc pas Pierre qui pourchasse les
joueurs de bouchon dans les all~es de la Dodainc, qui
chasse les chiens, empêche lesvèlocipédistes de sorur
des limites qui leur sont assignees, qui surprend le
soir les amoureux. attardés?
Aussi, voyez, cher Pierre, les sympathies que vous

avez su vous attirer! En tout premier heu les nôtres,
parce quc nous avons pu, nous,_les habitués , voir de
près votre ardeur et votre déslntéressement ; pUIS
celles des promeneurs, parce qu'ils songent nécessai­
rement, en admirant les merveilles qui les entourent,
aux mains qui les ont fait naître. Et n'avez-vous pas
aussi celles des oiseaux enchanteurs dont vous prote­
gez les nids, celles des cygnes dont vous protégez les
œufs et les petits, celles des poissons du lac que vous
garantissez contre les piéges des méchants garue-
ments? '
Je renonce cher ami, à continuel' - parce qu'elle

serait trop lo~gue - l'énumération des titres de notre
gratitude. Nous n'avons qu'un regrc.t: c'est de n'ayoir
pu donner à cette manifestation le déployernent qu elle
méritait. Car elle ne devrait pas consister dans la
remise d'une pipe et d'un bouquet - gag~ de nos
!ëlicitations unanimes il est vrai. C'est une décoration
qui devrait fleurir à' votre boutonnière; bien plus,
c'est une estatue que l'on devrait de votre vivant, vous
élever au milieu de vos lieurs .... Oui, Messleurs, une
esuuuet Car les traits de la personne de notre cher
Pierre, aussi bien que son nom, sont destinés 11 passer
à la postérité. Que nous importent ici les statues sévè­
res des Delvaux, des Dangonau! C'est celle de Pierre

qu'il nous faut, el il nous la faut où elle puisse
dominer le parc tout entier, an haut du kiosque, par
exemple, il côté de celle <leson digne et brave maitre,
M. l'abbé Froment!
Cher Pierre, MessieUJ's, pardonnez si Illon émotion

durant tout ce discours insuffisant a voilé mes paroles.
Qu'il.me sufflse d'engager, pour finir, tous les cama­

rades sincères dc notre héros, à répéter avec moi,
assez haut pour que les échos d'alentour le répètent il
une lieue 11 la l'onde: « Vive Pierret Vive Pierre!! »
Notre joli parc retentit pendant plusieurs

minutes des acclamations de tous les assistants;
puis le président du Comité, M, Léon Gilain,
s'avance et en prononçant quelques paroles
remet à Pierre une magnifique pipe avec une
ample provision de tabac.Le sympathique abbé
Froment, qui tient Pierre en grande estime,
avait voulu aussi montrer toute sa reconnais­
sance à celui qui lui est d'un si grand secours
pour soigner notre beau jardin public,
" Tenez, dit-il à Pierre, en lUIdonnant une

jolie blague bourrée de tabac et une boîte à
allumettes, ça c'est l'imprévu, v'la du vrai
aclot, éié tout çu qui faut pour vous vir éié
r'cachi tous les mauvais garnimints ",
L'émotion empêche Pierre de parler et de

remercier tous ceuxqui sont venus lui prouver
leur reconnaissance; pour terminer les musi­
ciens .donnent un petit coneert tout intime,
trop intime peut-être, que les promeneurs ont
vigoureusement applaudi.
Nous publions ci-dessous une chanson com­

posée pour la circonstance par un des fidèles
du parc:
A PIERRE DUSÉPULCHRE.

1.
L' den qui d'allout l' sèmain' passée
Fer s' tournée à l' Dodaine,
Astout rapécht pa n' pougnée
Dë gas, t'au pus n' chizaine :
Léon Gilain, Léon Jurien,
La faridondaine, la faridondon,
Tor Gilson, Breda l' boulindgl. ...

Biribi
A la façon de Barbari, mon ami.

[1.
Dès qu'i vos viïnn' arriver:
- « Ascoutte enn' bounn' nouvelle!
ln gros sous voüri nos donner?
C'est ça qu'o 1'0 appelle. » -
N'est-e' ni là n' rlrolle dé question?
Et pourtant ça s' passout d'ainsi!

1lI.
Naturèl'mint qu'o Icns d'mandout :
Pou (lui faite' ainsi l' bripe?
Totor Gilson vos respondout :
« Pour nous aütc' uch'ter n' pipe,
n Du toubaque et quéqu' hrinhorion ....
» Piel')" Dagneaux l'a iess' bistoqut !

IV.
» El djoü dé s' Hesse est houu', djè l' sais,
» ~Iais en n' "à t' ni l'affaire ;
» 1 vaut Ili lIlieux tard qué jamais
» R'eompinscr [10 p'tit Pierre! »
- D'abourd mi djè vas fait 'n' tchanson,
Et l'Acto! I'iruprim'ra pour Ii.

V.
Djè n'aral ni dandgi d' vo dire
Qu'il a pieu des mastoques,
D'aucuns rnèrne arinn' co fait pire :
1 volinn' vind' Icus loques.
Ça proutt" qué Pierre est houn garçon,
Et qué tout ]' monde el vwèt voltt.

VI.
Quand dj'ai vu qu'i n'avout qu'erin' v\\'i~
Pou rinde honneur à Pierre,

Djè m' sùs dit: comme i va d'avwè
Des ciens dins n' colér' nwère!
Qu'i n' perdonch' ni ça par affront,
Qu'on a fait tout sans les prév'ni.

VII.
o comperdra qu' c'esst impossipe
Qu'o seûch' tertous l'histwère t
D'ailleurs, 0 tirrout à la cipe,
CerLains n' voüront ni l'cwère :
« Ri n-intindu l » vlà leu raison,
C'est l'harmonie du monde ainsi!

VIlI.
Aux ciens qui n' saront ni contints
Qu'on a fait ça sans ieusse,
Djè conseie d'attind' quéqu' moumints,
L'heurè n' sara qu' méieuse.
I-z-aront souvint l'occasion,
Quant à Pierr' ça Ii fra plaisi 1

19 Juillet 1R89,

La rue de Bous.
Le quartier de la rue de Mons fête aujour­

d'hui Saint Jacques, son patron. Si l'on a ces­
sé, lorsqu'une rue nouvelle est créée, de lui
donner le nom ou de la placet' sous' le .patro­
nage de quelque saint, on continûe à fêter les
anciens protecteurs et le souvenir de ces der­
niers est si peu perdu que l'on dit encore: la
Saint-Pierre et la Saint-Jacques,. pour dési-

Î:
",ner la fête de la rue de Charleroi et celle de
a rue de Mons. ,
C'est donc la Saint-Jacques, aujôurd'hui : on

arbore, pour la circonstance, dans tout le
quartier des rue et faubourg de Mons, du
tienne Marlet, de la rue de l'Ecole et du bou­
levard de la Batterie, formant le g1'and Saint
Djaucques et l'on fait de même dans les rues
Bayard, du Coq, des Brasseurs, de Sainte Ger­
trude, etc" collectivement désignées !'lOUSle
nom de p'tit Saint Djaucques, '
Il Yaura, cette année, de grandes réjouis­

sances et la journée du lundi - dont nous
aurons soin de rendre compte - sera particu­
lièrement brillante, grâce aux noces d'or des
époux Loison, que l'on célèbre ce jour-là, La
rue de NIonsn'a guère besoin, d'ailleurs, d'éla­
borer des programmes alléchants pour attirer
la foule: elle semble être l'enfant gâtée de la
ville et il suffit qu'elle fasse un signe pour que
tout Nivelles se mette aussitôt en mouvement.
Les jours du carnaval, par exemple, alors

que tous les autres quartiers sont déserts, la
rue de Mons est, de haut en bas, remplie de
masques et de promeneurs, qui n'y sont atti­
rés par rien, sinon par elle-même et par sa
popularité.

Et ce n'est pas d'hier qu'elle jouit de privi­
léges spéciaux: n'est-elle pas, de toutes les
rues dela ville, la seule qui ait l'honneur de
voir défiler, leJ)remier dimanche de la ker­
messe, la gran e procession nivelloise ?
C'est par la rue de Mons que l'abbesse, le

jour de son installation, faisait son entrée
dans sa bonne ville de Nivelles, et c'est même
en face de la maison des orphelins (1) qu'elle
recevait la crosse abbatiale.
C'est aussi, il faut le dire, la plus belle rue

de la ville : elle renferme d'anciennes et cu­
rieuses constructions : le pignon de la maison
occupée par les Delies Minet et les habitations
de MM, Criquillion et Huart sont des plus
(t) ~[Oison occupée par M. Deelener-Canelle.



. " -. . . .,
mt~t.e~~antes;plus haut, les maisons de MM.
Loiseau et Dockx ont conservé sur leur facadc
l~g1'pS chapelet et ~egodet (couvert aujour­
d hui d~couleurs criardes) dont elles portaient
antrefols les noms. Enfin, l'école rézimentaire
des grenadiers, quoique d'une gTa;de sim\)li­
c~té,ne manque pas d'allure et a presque 1air
d un monument.
Plus haut, le faubourg commence et il est

bien digne de ce nom; ce n'est déjà plus la
ville et ce n'est pas encore le village, comme
ce. l'est, par exemple, au faubourg' de Charle­
rOI, le plus villageois de tous. Le faubourg de
Mon (commeon dit en aclot) ne manque pas
d'animation; il a sa physionomie à fui, pas
très distinguée, mais originale; faubourg'
vivant et bruyant, possédant ses illustrations
et ayant formé - comme tout faubourg qui
se respecte - un état dans l'Etat. Onen trouve
d'ailleurs la preuve dans la chanson suivante,
signée par M. Georges Melette et vendue
" sur le parcours de la cavalcade masquée,
"représentant l'Industrie et l'Agriculture, et
" faisant sa sortie à Nivelles, le Dimanche 18
" Mars 1860. "

Chant patriotique du Faubooru de Mons.
Am DE Pandore.

Le faubourg de Mons se réveille
Et lait retentir les échos
De voix, qui vont charmer l'oreille
De tous les braves vieux Aclos.
Entendez l'enclume sonore
Qui se mêle au bruit des chansons.
Répétons ce chant qui l'honore:
Vive Je gai faubourg de Mons!
Rappelons le temps où Cron-Buute
Faisait ses farces tout le jour;
Pourtant, il n'avait point de botte,
Mais il était roi du faubourg.
Aujourd'hui nous avons encore
Un gros mayeur que nous aimons.
Répétons ce chant qui l'honore:
Vive le gai faubourg de Mons!
Petit Cinsi bat la mesure,

. .E;n.cher de musique savant;
Le gouvernement, si ça dure,
Doit récompenser son talent.
Voyez-vous pas qu'on le décore
De grandes croix, de médaillons?
Répétons ce chant qui l'honore:
Vive le gai faubourg de Mons :

- Notre jeunesse est passagère.
Hàtons-nous donc d'en bien jouir;
Surtout qu'une amitié sincère
Pour toujours sache nous unir;
Soyons frères, l'on peut encore
Chez l'ouvrier prendre ces noms.

Lé R'naud éié l' Bouc. (1)

Lé r'naud astout in coup d'allé in route avé l' bouc;
i' stinnent pàrtis à l' fraicheur à quatre heures au
matin; c'astout djustémint à l'esté; si bi qué d'sus
)' coup d' neuf heures, il a monté n' tchaleur avé l' so­
leilf'mais n' tchaleur à fer fonte el' plomb d'sus les
twés. Mes deux gaïards astinnent djustémint dins n'in
parfond tch'min intré deux urées; i-z-avinnent du
sabe djusqu'au d'zeur dé leus mollets; i' n' savinnent
pu avanci. -
- Nom dé nom! dist-i t'en in coup l' bouc, qué

dj'ai swé 1Djé n'ai jamais ieu si swé d' ma vie!
- Taigi-vous, dist-i lé r'naud, dj'ai si swé qué m'

lanque colle à m' palais; dj'aval'rou la mér et ses
péchons; si nos n' rincontrons ni bi rate in cabaret
pour nous autes bwère en' choppe, nos stons propres
iun t' t'aussi bi qu' l'aute.
Waïe mé, i n'avout poü d' cabaret à trouver c' né

fût à clq quarts d'heure dé d'là. Qué moï? l-z-avan­
cinnént toudi n' miette au coup; mais i' traininnent
enn'lanque qu'elle soùrtout .d' leu bouche t' t'aussi
lonque qué dé d'ci squ'à là; tant qu'à l' fin pourtant,
in tournant 'n' piessinte, lé r'naud vwet in pusse dé
d' long. - Rroufle! - l' court ràte pou vi!" s'il avout
dé l'iau d' dins; par bounheur i vwet .s' frimousse in
(1) 'Traduction de la Cable j'el'lI~l'dtit j' bouc, publiée dans le

supplément du journal, le HamQul, du 14 avril i889.

ltèpétons ce chant qui l'honore :
Vive le gai faubourg de Mons !

,]'-G. MEUITTE.

NINIE.

Ein matin d' printemps, bia matin d'amour,
A l' piquett' du d'jou d' d'alleu fait eiu tour.
D'j'ustou desbauchi. Pourtant l'vïolette

S'ouvrou l' long d'el l'ieau ;
Les mouchons s' levin'nt et fsin'nt leu twèlette

Au hourd du richet.

Les hounés sointeurs mé v'nin'nt pa bouûées
D,~1I0S haïes tlnries, couviert's dè rousées.
Ainsi tout d'allant tl'jè J'sous ein bouquet

D' bell's espin's hi blanches.
C'ess' L'einbréant JOUI·t4U' d'arrindjou les branches,

D'j' vas 1'0 dir' pouquè,

C'est qu'ado d' sondgeou à 111' petit' Ninie
Qui despérichou d'enn' grav' maladie.
Mes fleurs arrcinrJgées, l' s'Irnhrassant cint coups

A l' viiI' d'jè sus voïe
Pou les Ii pourtor. Oins des pnreies d'jous

D'jè comprinds qu'on s' noïe.

Tout proch' d'el' maiso, d'j'ai vu s' pér' sourn
Criant comme cin sot; d'j' n'osou l'approchi.
JI a v'nu SUI'mi. D'jè dis: « Et Ninie

Il Es' lèv'ra bi tôt? Il

I m'a respondu : « EH' est bi guérie:
Il EU' est meurt' tantôt. Il

« Pourtez Ii \'OSlieurs Il, qui m'a co dit]' père,
« EH' les aimou tant Il. Bréant connu' ein fou
D'jesus d'aller J' l'JI' ein tout dernt coup.

Et ein d'sant n' prière,
D' Ii-z-ai dit tout bas: (f D' vos sûrai hl tût,

Ratteindim' là haut. Il -

FllA~C.-ÉTOT.

l\IATIN D"AMOUR.

Viens! L'aurore se lève. - A "horizon hrumeux
L'herbe fume aux prés verts. - Nous irons, matlneux,
Epier dans les bois, dans le nid qui tressaille,
Le réveil des oiseaux. - Viens! sous chaque hroussaillc
Tu verras la rosée en perles denteler
La fougere odorante ; et riant tic mouiller
Le bout de la bottine au fin tapis des mousses,
Dans les combes du bois, où les In-lses plus douces
Tom'il'ont les parfums desfleurs qui vont s'ouvrir .
Ensemblenous irons. - Viens! Tu pourras cueillir
Aux marches du chemin les Irulches églantines,
Jalouses de l'éclat des lèvres purpurines
Où,moi, je cueillerai de longs baisers d'amoul'.­
Quand IIIverras la-bas poindre l'aube du jour,
Moi, je regarderai ton œil, où ma pauvre âme
A trouvé bien souvent - Cal' dans l'œil d'une femme
l'lieu mil lous les pardons comme tous les espoirs -
Aux heures ou l'on sent sourdre les désespoirs,
Le bonheur dans l'oubli. - De l'oiseau qui s'éveille
Quand la chanson viendra caresser ton oreille, .

l'avisant dins l' fond.
- Bon, dist-i ; arrivez ràte, eamaràde qu'i' crie au

bouc, vlà no n'affaire, il a dé l'ieau douci ; nos stons
'scapés,
El' bouc erclame Notre-Dame dé bounés djambes;

il arri Ife. V'là mes deux gaïards qui sautlont dins l'
pusse (faut-i cwère qu'i' n'astout ni fourt parfond); i'
couminchont à r'lapper, à r'lapper ; où arout ieu swé
ri qu'à les intinte fer d'aller leu lavette pou hwère.
Quand i'-z-ont ieu bù leu soül , comme on dit, i'-z­

ont couminchi il wéti pa' iusqu'i'<z-astinnent venu.
- Nos n' povons pourtant ni lodgi douci, dist-i' lé

r'naud ; c'est qué , c'esst-ce n'est ni l' tout d' hwère,
em' Ii; pa' l' poürte ou pa' l' Ierniesse, i' nos faut
sourti, i' n'a ni à dire. '
- Si on povout d'aller d'mander in esquie à pres­

ter, dist-i l' bouc, ça dirout tout seu,
- Waïe mé, allez vous, dist-i l'ernaud , trouver in

esquie dins-n-in villatche iusqu'on n' connaît ni in
ame. Djé VOlll'OUqué l' diàle inl'vrou l'pusse éié l'
maçon qu'il l'a fait; ténez, wéti quée hauteur dé mur,
si ça a du boù sin !.... Ascoute, dist'i t'en in coup, i
m' vi 'n' bonne idée; t't aussi bi' djè Il' vwè poû d'auto
moï; erdrcsscz-vous d' sus vos deux djarupes ; vos
m'trez vos deux pattes dé d'vaut conte el' mur, éié mi
djé gripel'ai t'au long d' ~os dos djusqu'à vos spales,
et après d'sus vos coùnes, tant qu'à l' Jin dj'ar­
riv'rai au lIoul'd et adont, houp I! Djé saute déhours,
djé vos donne el' main pOUl'r'monter et nos foutons
l' camp!

~Ioi j'oublierai son chan; pour écouter ta voix.
De ceue hCUl'C d'amour passée au fond des bois
J'aurai pour souvenir une pàle anémone. -
V~el1s!Je me sens moins ll'i:le aujolll'd'huÇma mignonne...
- <t Dis moi, pourquoi ton reil est-il sombre, soudain?
" Pourquoi ne plus sourire? Ecoule; ce malin,
n Tu m'as dit: If Yiens ! Il el moi je suis venue, heureuse
n Cal' l'espoir renaissait [Jans ton àme joyeuse '
» Et tu me parlais moins du passé, Le printemps
n Nous donne ses parfums et ses nids et ses chants,
JI Pourquoi rêver toujours? )J -

Enfant, reste l'aurora
El. comme clic, ne vois que les chants, - Elle ignore
Et ne demande pas pourquoi pleure le solr. -
CI'ois.toujours au bonheur; enfant, reste l'espoir;
Mais IW regarde pas lorsque Illon front se penche.
Songe a l'oiseau béni qui chante SUI' la branche,
Aux.Ileurs de 1l0S grands bois, à J'aube des beaux jours,
Au baiser de ta mere, il tes reves d'amours.

Mais en moi je songeais, et l'âme tourmentée,
Qu'il ne resterait plus, de cette enfant aimée
Aux grands yeux si profonds, aux jours prochains de deuil
Qu'un cràne ricanant dans le coin d'un cercueil.

ii Juillet ·1889.
o. X.

Doit,edu Journal.
fi Jean Luriquetie. Il nous est impossible de recevoir

votre souscription avec la devise que vous nous
demandez d'insérer.
, Nous tenons donc la somme envoyée à votre dispo­
sition au bureau du journal, il moins que vous IlC
vouliez changer votre devise.

,1 Gavroche. Merci et bravo pour votre élégie; nous
regrettons que le manque d'espace nous oblige à Cil
ajourner la publication.

Nivelles, le 2tl juillet 1889.
l\luNSIEUIl L'EDITEUR DE t'Ac/ol,

Vous avez dans le nO 1~8du 2·1juille}, insèré les lâches méchan­
cetés qu'un correspondant auquel vous reprochez vous-même de
ne pas signe!', a Inventées contre nous ct que vous avez couunen­
tées de façon il nous nuire dans J'opinion publique.

l'lous vous requérons [Je puhlier- dans vou-e prochain numéro la
réponse que 1l01l~ vous :u!J'CSSOllS, nous réset-vnnt tous nos droits,
Nous Il'aCCefJl(~Il!IIi voll'(.~.('IIl'~IlSgl'ossier, ni les vilénics que

vous essuyez de 1:1;I'l' pas."wr a sn favcue. .- .
Il n'est pas vrai que le Ill' Dupuls sc soit rendu aussltôt SUI' le

lieu [Je l'aecidr-i.t, :lit lionne les premiers soins aux. blessés et
ordonné leur Il':t:'sfcrt il l'hôpital; le or Dupuis s'est rendu après
8 heures (l'accident a cu lieu il 7 heures) boulevard de l'Hôpital,
l'hez M. llcmherg, le maltre ardolstei-, son client, qui ne (laI'ticipe
pm; aux SCf.:UUI'S médicaux des Hospices et là s'est borné son l'ulc.

Le Dl' Stroobants a renvoyé au médecin de sa section, dem
l'habitation est au moins aussi rapprochée que la sienne du théll·
tre de l'accident; et il a cu parfuiternent raison: il est ridicule en
effet que, il lous propos, pour le moindre incident, le (ln'mil'!'
venu s'autorise il venir requérir les médecins des Hospices, le jour
ou la nuit, sans s'inquiéter des divisions du service, tantôt pour
des Ivrognes, tantôt même pour des morts. Maintes fois, ~ràce àces
procédés, les médecins des Hospices se sont trouvés réunis en

- Hé bi va! dist-i l' bouc in s'erdressant toul dwe
conte el mur, in vIa co ieune d'avisance! On a bi rai­
son d' dire qu'il a pus d'esprit dins deux liesses que
dins ieunne.
- Vife les dgeins d'esprit; au diâpe les biesses, em'

fi; allons! ieunne, deux!
l' ratche dins ses deux mains; i' couminche à grim­

pii, i gri ppe, i grippe, vella déhours!
-, Vos m'avez grawé tout m' cu, dist-i l' bouc; djé

SllSbi seul' qué Ill' maronne sara toute pleine rlésang,
ïource qué vos grawes sont-sr intrées parfond dins
mes djambons ; donnéui' mé l' main, à c' te heure;
allons, vïons, qué djé n' démeure ni ci pus longtimps
avé les djampes dins l'ieau.
- Ascoutez, m'Ii, dist-i lé r'naud, sans patieince

dins c' monde ci, i faut péri, vii bi?
- Waïe mè , ni tant d' contes: satchime toudis

débours, vos prétch'rez après.
- Ascoutez bi celle-elle : Si l' bon Dieu vos arout

ieu mis enne mïette d'esprit dins vos caboche à l'place
dé fcr pousser n' belle touffe pas d'zous vos minton,
vos n'ariz ni desquindu comme erme foutu biesse
dins n'in pusse sans savwer commint c' qué vos
r'montriz, comperdez? Mi, l' principàle , c'est qué
d'sus débours: i' faut qu' djé file tout d' suite, c'est?O
bi mieux : pac' qué dj'ai n' commission 11 fer à ID
mononqlle douci à l'intour. Ainsi, à r'vwèr, em' fil
Boune continuation, savez! Quand djé r'passerai, vos
m' direz des nouvelles; in attindant, buvez in coup,
éié surtout né squettez ni l' verre. .
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c,on:-ultaliùlI Cxll·~lOrdinaÏl'e. 'la oil la IH'CSl'nt'l' d'un seul u'était
P'\S mëme nl·rc!':;.alrt~. .
. Le Dr Stouff••, chez lequel ~III r~1 aile, SÜUII('I' ,'l'I'.'i 7 1/2 IJe.u,J'(·.~.
lI'fI pa« J't:pondll ll,,.il ;rait l'(J~I'~ellbh'HHI'.Vdlll/s '~/t: 11/:lIl'l> 1II~1~.:-:,II
311olllU" il la h;llt~deuxPl'(,SI'I'I)l~Ions lII'~{'nt('s\('l ~~Iparll,all~~ltll~
sans nvoh- drjciilu\ l'cllwl~'anl OI,UII :1111,,1'1Il01ll1'nL '11~S('ht'nls '1111
al1t'udaÎrllt dans son c:~_IJJnl'l~ IIua,nt! Y~I'S ~ ~/.j,.IU'tll'es :111JI,lus
tan] ll est ill'J'i\"t'~:1 hl ~ullso.n,011uvuit rll, II~II 1a~'(·I.dt'III.,0,11Ilu, a
dit 1uc les hl,I' ..;SCSavalent etc t.l'aIlSI~ol·lt~s :1 la dlst."It'I·I~' SI n(IIlIx:
1:'1fiA lut il dit (11I~i1sétnj{'ut reluLlI'llt:S ('liez ~'IIX; bill Il ('IIX, .C('~II~
110111Jr 1r':liwlllcnt. incombe uu ni' Stoutl ...•, a une uul rt' ('~tl'I'lllitC
dt' 1" vllle, :1 la TUUl' Ïlr-nurtl . . . .

Adlllil'ez la délicalt'~:-;t~de ('t' Jll'ot;pdl~ !. Pt'ndanl qu 011 dt'III:lIltIt'
tl tlCI IlH·'IIt·ciIlS de venlr voh- Jill hl(,~:->l'a 1111point tlt' la vilh- 011
le tl'ansp0l'Ic :1 uu quart de lieue tJ~ là.! .' .

1.(' 01' Sloun:" estima sn ".on~lll~allOli l" :->011dl'.It'II.I.It>I''yltls III'('S­
sauts qu'une -\'i~ilc il un hlesS'c SI ~!',allsJl~II·talJlc~'1" JI \11. du l'~'st~'
il 8 Iii heures el qui se trouva gUl'I'I':lIU'I'S lIli shuplc ham (lI'I~ a
l'hôpilal.' ,.',

Qu:ml au Dl' Huart il n'~ c~ connarssnncc dr ('l' gl'a\'(~ a('cult'nl
qu'après la guèrlson des \'lcllll~(,S. .. ',.

Et \'Oi1:1toute l'affaire! voila la (~ol~,lu,lIc OIlICl1:->('des 1I1('(11'('II1S

que vous ~iV;n:\lc1.à l'indignation puhlltl~(e.! , ' ,
Dans aucune autre ville Ir SCI'\1I.'e rn~chcfll t1ps .1I0sI'II'I':-' 1,1.t'~l

rail aussi hien qu'à Nivelles où il est 10111de coustuner une :-lIlt'­
C'Ul'Pel si le...•:ldminisl('nliOli~ auxquelles nppa~'IIt'lIlll'nt les rmuls
cie ruir (lui nous aUflqllcul dOI1I1f1I('nt.fi (,~l1X-(:,1 autant dl' ~J('5i(JgIIC
qur le service médical en 1)I'ocll~'e all~ Illl't.!('('IIlS tI('S HosplC'cs',I('s
jeune ...•é{'f'rvrll' ...•qui s'cs~a~'ent ,u mOI'Iv;(>n~r.lO!,t. ,le monde, Il au-
raient plus le temps de dll1i1mr! les honnètes grils, ,

D' IIUAIIT. Il, DUl'uIS. D" Li:ON STOUFFS. D" STIIOOIIANTS,

ntpoNSE. ~ Nous nous bornerons à prier nos lecteurs de l'elire
rarticuletqui nous vaut I~ lettre ci-dessus, Nous lll'giigeons.cle
relever les termes plus que vifs de celle lettre et nous laissons le
public apprécier l'attaque el la riposte.
Nous dirons cependant que le leml'S employé pa,' nous il

« morigéner loulle monde' • el il , dlflamer les honnëtes 'gens'
- comme c'est vrai ! - n'est pas distralt de celui que 1I0US de­
vons ~ nos devoirs professionnels. Nous employons nos loisirs
comme nous l'entendons et nous n'avons, sur ce point, de conseil
ou de leçon à recevoir de personne, ...

Nécrologie.
Dimanche dernier est décédé à Nivelles, à l'àge de

72 ans M, Joseph GILAIN,ancien industriel, membre
du bu;eau de .obienfaisance; décoré de la médaille
civique d~·r classe, .
Le défunt joùjssait dans notre ville de sympathies

nombreuses, et la foule (lUI assistait mercredi aux
funérailles avait tenu il rendre un dernier hommage
il la mémoire de cet homme de bien.
Nous présentons il la famille nos plus .sincères

'compli monts de condoléances.

Tableau d·honneur.

Un.des plus anciens abonnés de la ligne de Nivelles
à Bruxelles, M. A. B,; a trouvé mardi matin, prés de
la gare, de l'Est, une pièce d'or de vi~lgt fra,ncs; après
d'actives recherches, il est parvenu a en découvrir le
propriétaire, auquel il s'est empressé de remettre la
pièce perdue,
Nous signalons avec plaisir à nos lecteurs cet acte

de probité,

A DROITE ET A GAUCHE.

EX~II:neus.- M.Jules Jurion a subi, arec dis­
tillcfüin, la deuxième épreuve de la candidature en
sciences naturelles.
La Gazet.te ",allonne. cette sœur lié­

geoise de l'A clot, annonce à ses lecteurs, dal~s ~1lI
article des plus élogieux, notre concours littéraire
wallon, Elle s'inscrit, à la suite deM~LRemouchamps
et Defrechéux, il notre liste de souscription et elle
s'offre obligeamment à nous transmettre les sommes
que ses lecteurs auraient l'intention de consacrer
11-notre œuvre. '
Nous remercions vivement la Gazette wallonne, qui

ne laisse jamais échapper une occasion de nous
témoigner sa sympathie, Nous remercions également
Ii Spirou, notre autre confrère liègeois, des termes
aimables dans lesquels il annonce notre concours à
ses lecteurs,
Dimanche dernier. un docteur de NJvel~

les accompagné d'un ami, se rendait on tilburY,:1 [lor­
nival pour v visiter un malade, Avant d'arriver au
Croisea1t l'essieu se brisa à l'endroit d'une des roues:
la voiture versa aussitôt et les deux voyageurs furent
projetés sur le chemin; le docteur se lit quelques
contusions peu graves il la jambe et au bras et eut sa
redingote déchirée en plusieurs endroits ; le cheval
effrayé s'enfuit en traînant les débris de la voiture,
L'autre voyageur qui s'était relevé sans aucun mal par­
vint à le rejoindre et 11l'arrêter dans sa course.

,"1\Iourd·"ul. grande revue de la garde .civi­
què. Flottez au, vent, panaches et plumets 1Réveilles-

FÈTES ET CONCERTS.

Progrn~Dle du concert qui sera donné le
lundi 29 courant, à 7 heures du soir, pal' la Ga!'olk,
SUl'le kiosque de la rue de Mons.
1. Hommage aux Jubilaires, marche Fisco.
2, llouli l'accommodé, pot-pourri , PtCHEUX.
3. Aux orphelines, mazurka galante • FIUQUET.
4. Concerto en ré mineur-pour le bombardon (soliste.

le Fisco de la CrtI·otle)• PÉCREUX.
5. Liberté ! pot-pourri dédié aux détenus. ID.
G. Aux absents! Grenadlana, polka pourllùte (soliste:

le Qweck de la Gal'ul/e) Ill,

Aux amateurs du jeu de balle. -
Aujourd'hui à 4 heu l'es, SUI' la place Saint Paul, aura
lieu UIIClutte il la petite balle entre la partie de
Trazegnies et la partie Je Nivelles (les l'ouges).
Bravo t Puisse ce premier essai réveiller nos

joueurs et les décider à former dans notre ville une
seconde partie,

••es courses de vélocipèdes organi­
sées dimanche dernier à la Station de Baulers par le
Cercle uëlocipedunu: Nive/lois avaient attiré une foule
considérable. Espérons qu'on ne manquera pas d'en­
courager cette jcune société, afin de lui permettre
d'organiser-encore des tètes semblables, qui paraissent
être tres-gourées du public.
Voici les résultats des différentes courses:
Prix cl'olll'erfun:. -llic)'cles, distance 1000 m. Prix: M, Hector

Basse, 2 minutes 30 secondes.
l'l'Ix (le1" Stauon,- Safetys, distance 1000 m. Prix : ~(. Paul

Ban], 1.m. 22 s.
Prix cieJeun tic ."ÎJ'elle~.- Bicycles distance i000 111., deux

départs. i('r départ, IJI'ix : lU. Liber-t, 2 Ill. l!J. 2111c départ, prix:
M. Ervin Banf, ~ Ill. *.

Prt» de III J'file. - llicyclcs el safetys. COli l'SC Cil lenteur,
200 Ill. Prix: M, Libert, 2 m. ,/ •.
Prtx du Cercle "r/oci/JàU'IIlC. - Course de résistance, 3000 Ill,

l'rix : M. Hector Basse, 1 1Il. lf.I.
Prtx de dO/II1'e. - Course entre vainqueurs, 1000 111.M. Paul

Banf, 3 m. 'l'.
Éphémérides nivelloisss,

22 Jl/it/e/. 1867, - La société dos Vingt Quilliers
obtient deux médailles en vermeil au grand concours
de jeu de quilles organisé pal' la commune de Tri-
vières. ,_
, ~l. Adolphe Taurigueau, président de la Société,
obtient le premier prix consistant en quatre beaux
couverts à tilets en argent ..:
23 Juillet Hi63. - L.e"chapîll'e donne l'ordre de

badigeonner pour la pfémiüre fois la collégiale. Cette
opération est rençevclée cinquante ans plus tard, en
1713, moyennant-ûuit cents Ilorins.
24 Juillet 126'1. - Nivelles, après la mort de Henri

III, duc de Bi-aban«, entre dans la confédération des
villes brabancounes.
25 Juillet iëee. - Le premier cas de choléra se

d!~clarc11Nivelles, Un jeune homme habirant J:lrèsdu
m~lIlin de Béro, a l'apporté le germe dl!,ATea~ de
Liège, eu y accompagnant les SOCiétésd:Hfll'mome et
de Fanfares qui s'yètaient rendues' u festival.

2(; Juillet 897. - Le roi Zuent d., arrière-neveu
de Charles-le-Gros, se trouva Nivelles, conlirme
la stipulation de la chal' rie Charlcs-Ie-Chauve,
rclat ivc il l'abbaye de " elles,

':li Iuillet 1628. - ,1 ville alloue 80 florins pour
curer le ~Ierson mis Ic petit Saint-Jacques jusqu'à
la porte Saint· III1C, -
, 28 Juillet, 69. - Mn" Yve de Bavay, uccotupagnée
de sa til!.o;Mm. la vicomtesse de Vaulogé, viennent de
Paris visiter l'ancienne é~lise du chapttrc de Nivelles,
.aufjüél a appartenu une ue se,s parentes, Wu. Jacque­
fine d'YI'C,décédée à Nivelles en 1613.

: Solution des mots carrés diplomatiques et
syllabiques:

Ville de jeu,
Ancien port grec.
Oiseau d'Amérique,
1\10 NA CO
NA PO LI
CO LI, [lRI

OnL deviné : Seurasou Fr-lck el Nened , Gamine; pie Creepour
le bonheur de celle qui se dit üdële; Beautiloupchien etc., Pon qué
d'aller à Villet-s, si etc., Wayc Armand; One jhoune bauchelle :
Nos maisse à l'üco j afin qu'Emile etc. ; AppoirLime vo cœur,

EUT-CIVIL DE NIVELLES DU 20 AU 27 JUILLET 1889.
NAISSANCES,- lIené-Joseph,Gh. Evrard, - Léon-Joseph.

~Iorie-Gh, Michel. - Aglae,Marie-Gh, Durviaux. -'- Marlhe­
Allgusla-Jos~l'hine-Louise-Gh. Courtain. - Emilia-Louise­
Yictortne-Jeanne-ûh, Hautain.
_MAillAGE. -r-- Gustave-ûh. Binet, .30_,Ans, maçon-entre­
preneur, avec Céline-Louise Delalieux, 36 ans, sans profès­
sion,

DÉC~S. - Joseph-Adolphe Gilain, 12 ans, renlier, mem­
bre du bureau de bienfaisance, décoré de la médaille civique
de j.'. classe, décédé rue de MOnS. _ Wilhelmine-Elisabelh
Wah'a\'en, _47 ans, religieuse, décédée rue des Bruxelles, -
Eloise-Gh. Lion, 39 ans, ménagère, épouse de Joseph Hulin,
décédé rue dü Curat. - Alexandre-Joseph-Gh. lIoberl, 46
ans, domestique, décédé Bd de la Batterie, ,

Froment les 100 kilogs, 17,50 francs - Seigle 10,00
- Avoine indigène, 14,00 - Escourgeon, 14,00-
[leurre, le 1/2 li.ilog1,20 - Œufs, les 26, 1,70,. . 'il

. " "

Etude de Maîl!'eLouis CASTELAIN,Notaire
à Nivelles.

Le dit notaire procédera:
1° Le lundi 29 juillet 1889, fi 2 heures,

chez LéopoldLelièvre, cabaretier à Ittre, les
biens immeubles suivants, situés en cette
commune:

Une Maison avec atelier, deux pièces au
rez-de-chaussée,deux à l'étage, cave, grenier,
dépendances, cour et jardin d'une contenance
de i:i ares 83 centiares, '

Une Maison contiguë à la précédente, avec
fOUI', t.oits 'à porcs, remise et jardin d'une:
contenancede 5 ares 83 centiares,

2° Le jeudi 1·' août 1889, à une heure, en
la mortuaire de I\L N, Thibean, avocat-avoué,
rue Saint-Georges, 13, à Nivelles, à la vente
publique d'un joli mobilier" de
vins et d'une belle bibliot.nè.
qt..e composée de nombreux. ouvrages de
droit, de science et de littérature,

A LOUER.

J,OllE MAISON DE RENTIER
'RUE DE NAMUR, 20_

S'adresser Grand·Place. BD.

l' VE· NORE beau COMPTOIRM DEUX CHASSIS_
Prendre adresse au bU1-eaudu joul'nal.

neuf et

AU SABOT
RUE DE BRUXELLES,

Estaminet tenu par HENRI LAURENT _,

Moule~et anguilles selon la. saison.
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Change, fonds publics, coupons
ORDIIES JE BOUIISE

Commission Il1/. [ranc pal' mille
ÉDOUARD ATQUET

nUE DE BRUXELLES, 18,
vend les lots de Bruxelles et d'Anvers pal'
douze versements mensuels de fr. S,GO.

VÏI1.Set. SpÏrit.ueux
Produlls uaranUs purs el de provenance dlrecle

LÉON VINCLAIRE-RUCLOUX
33, GRAND'PLACE, NIVELLES

Champagne Charles RIVART, Reims

Nouvelle Invention

SONNERIE PNEU~IATIQUE
Hemplaçallt la sonnerie élcrtrfque

PLACEIIIENT A TOUT f:TAGE

OGT. LEH ERTE
~EIIIIUIIlEIl-POËLIEII, BIIEI'ETÉ

Médaille à. l'Expositionde Nivelles, 1887
FAUBOURG DE NAMUH, NIVELLES

fabriquant de senes, poeles, cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, volières, meubles de
jardins, gradins, tables, gloriettes, poulaliers,
douches en cuivre et en fonte, fauteuils à tente
se repliant avec grande facilité (nouveau systè­
me).

PRIX, MODÉRÉS.

A L 0 U ER grange, écuries, remises, ma­
gasin à charbon et vaste cour,

le tout situé place de l'Esplanade en ville.
S'adresserchez Monsieur Vancutsem, méde­

cin-cétérinaire, 1'UeRoblet, Nivelles,

Compagnie belge
DES

PROPRI[TAIRES R[UNISMAISON
FONO~;gE~ 1821

pour l'assurance à primes conlre l'incendie.R. FROMENT-ROUSSEAU
Aqen: principo! Fréd. WILLAME, rue de

Bruaelles à Nivelles.
MENUISIER-ENTREPRENEUR

34, Faubourg de Namur, 34, Nivelles,

Jules HYERNAUX-HOFMANN
Pâtissier-Confiseur-Glacier

GRAND'PLACE A NIVELLES

Pièces montées - Bonbons pour bals et
soirées - Boites et dragées pour baptêmes­
Chocolats de toutes marques-Crêmes- Fruits
confits - Desserts - Glaces - Sorbets - Con­
serves - Jambon - Vins et liqueurs -
Eau gazeuse.
Pistolets rondelins et couques tous les jours

à 7 heures du matin. .

Frédéric WILLAME, Banquier
il Nlvelles.

ACHAT & VENTE DE FONDS PUBLICS
Ordres de bourse, Coupons,

COMMiSSION: UN FRANC PAR MILLE, GOUTEZ LE BON TABAC
Vente de Parapluies et Ombrelles

Réparations et recouvrages
A DES PRIX MODÉRÉS~

JEAN ANDRIEUX

et lelillfins cigares

de .JEAN SCHOLTUS
ANCIENNE MAISON DERNIS

Rue de Bruxelles à. Nivelles.

CHAUDRONNIER ET R~THIEUIl

rue des Brasseurs , 29, Nivelles.

·nollan..Jl@uoa ap 8a.I~.Ji..JOIU3
's,lnb!1elUnélud 1élsélnol,qJéll? Sél!JélUlIOS

.éll,tau
-UOJ,IaJ to ;:)!,lélJI1J,lélS'a!J()I~od ap sélfle,lAno

OCCASION.
Vélocipède et machines à coudre pour

tailleurs. - S'adr. bureau du journal.

HAUTAIN Frères
faubourg de Mons, Nivelles

Pavements céramiques, cheminées, (lIynux
en grès vernissés pour canalisaliOl~s, l'goulS,
courbes, l'accords, syphons, sterlsputten el
vases de latrines ordinaires el fi syphons : le
toul provenant des meilleures Ihtl)J'iques.

-
LOUIS DEVILLE

ARCHITECTE

Faubourg de Namur à Nivelles.

Agent-dépositaù'e des Usines belges de Car­
l'eaux Cémmiques.

Carrecux Cémmiques fins, unis et inCl'lIstés.
(Genres Maubeuge.)

Cm'l'eaux et Pavés Céramique» unis.
Ces 1)1'oduitssont admis dans les tmvallX de

l'Etat, des communes et du Génie.
Cm'j'eaux el! Cimoü Portland comprimé,
Mm.'brel'ie complète. - Produits Ré{mctai­

res. - Poteries de qrè« uernissées, - Ciment
Portland et Ciments ordinaires.

GROS ET DÉTAI L
P.-lx défiant toute concurr~nee

ProchaÏl1.emel1.t.~
les magasins de chaussures de M. Victor
DEWAMME, seront transférés du n° 12, de la
rue de Namur, au n° 8 de la même rue, dans
la maisol"ioccupée actuellement pal' M. PAQUET­
FORET.

MAGASIN DE MEUBLES, GLACES & TOURNAGES,
PORTE8 ET· CHA8SIS.

AMEUBLEMENTS Il'ESTAMI~E1' & USTENSILES DE Mt:NAGE.
Etuves et- Culsinléres.

Literies, coutils, laines, flocons et voitures d'enfants,

Nivelles, imprimerie Maurice BERNIER


